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l PESAULNIERS. Av.eat.bu- 
. 'reau et résidence, rue Hart.

C poU G A EL & 1IOU LISTON, 
Avocat*, rue Platon.

\LIIIOT &. LABARRE, Avocati, 
bureau rue Bonaventure.

Y PANNETON, Avocat,bureau et 
\ résilience, rue St.-Josepb. M. 
meton suit les circuits des comtés d Ya. 
(i et de Maskiuongé.

A. BOUDttEAULT, Avocat, bu­
reau et résidence, rue Bonaventure 

ii de l’Eglise paroissiale.

G. BOURDAGES, Avocat, bureau 
I, et résidence, rue Benaventure.

HUISSIER

J OS. DE N1VERVILLE, rue Bona 
Tenture.

REVENU.

■JRNONI LASSALLE, Percepteur du 
^-^Revenu de l’Intérieur, du district de 
Trois-Rivières, bureau coin des rues Notre- 
Dame et Alexandre.

Le Chateau des Esprits. Mais ils gardaient entre eux le plus profond

Conte écrit après ht lecture d'un re­
cueil d'anecdotes historiques.

il était un château sur un rocher sauvage 
Battu par les autans, par les flots du rivage j 
Aux imposantes tours se perdant dans les

. , [deux,
Aux antiques crénaux, aux «longeons téné-

|>AM. P. V. du TREMBLAY, Ar- ° [breux
-®- cljitecte, Arpenteur Provincial, Jngé- I Hanté par des Esprits apportés sur ces rives 
uieur Civil et des Mines, Dessinateur, esti- : Sur les ailes des vents. Tristes ombres plain-

fil . • T< * . .if • '

Quand tout à coup leur chef s’adressant au Sei-
fgneur,

“ Sagismond,” lui dit-il, “je t'annonce un
( malheur • •••

“ La mort est près de toi î Tu vas boire à
[ la coupe

« Où nous nous abreuvons. •. Vas rejoindre
[ma troupe../’

Il dit: et les Esprits depuis ce fatal soir,

A côté de Pcnseignc “trois de riz.” 
il en est nno encore. On peut arroser 
la soupe a ver :

41 Cinq de petit noir. ”
Du café............Moka, Saint-Domin­

gue-Jamaïque, Bourbon, etc., etc., une 
tine demi-tasse pour cinq centimes, un
“OU !

Je ne poursuivrai pas la nomencla­
ture.—J'ai puisé dans le tas, et l’on

matcur, Toiseur, Expert, etc., théorique et
pratique, de Ste. Avne de la Perade, tient A jamais exilées dans ce
aussi un bureau à Trois-Rivières, rue Notre- Sans goûter désormais les douceurs dé l’a- I *! u lM<
Dame, porte voisine Je chez M. F. Stobbs. | “ [mour; °U bien dc 4< trône vient

Trois-Rivières, 15 fév. 1869. 3m—101 Haïssant les mortels, maudissant la nature
T % • « « ■ a _

Eurent un compagnon dans le vieux château petit avoir une idée «le tous les plats,
* petits cl grands, de toutes les dou­

ceurs qu'on Trouve dans les maisons 
où se consomment les Balthazars qu’on

[noir. 
Isa dkjllk.

.... i!1/1" i,ilV'®d«’ vor» Kignctf arrose avec “ cinq de polit noir. ”
e soinùre séionr I ",, CnnttUutionnel «lu 1!0 Kcptnubiv licrnier, . , , . , • • . , ,r.doiiriMirc il,. |\, 1 !llut lire le 4c vers “Sur un beau trône vient bonlU]U( 1 s Cclaiire, chauffée,

13. L. 1IOULD, Avocat, bureau coin
• des rues Notre-Dame et Bonaventure.

B.O DUMONT, Avocat bureau rue
• Alexandre.

FAÈRE LOTTINVJ.LLE, Avocat, 
rue Bonaventure.

D. FAQUIN, Avocat, bureau au 
À coin des rues Notre-Dame et Alcx- 

n(irf, ^ haut du bureau de MM. Hart et
hèsilets* « 1

M. Paquin suivra aussi régulièrement le
[{nuit it la P.ivièrc-du-Loup.

Arrivée et Depart Des Malles
ui3s|.iiémmii le Seigneur, ne lançant Comme on cline a Paris.

POUR l/F.TK. 
000-

Aux habitants des airs, aux habitants des
[eaux ;

Même aux mânes des morts, butes des froids
Cela pourrait servir de titre à un 

chapitre et peut-être à un volume en- 
[tombeaux. I tier dc “ l’Histoire dc Paris.”

L’Tu ion Advocate, de New-Castle, 
publie l’entrefilet suivant nu sujet des 
sections 6 et ‘J du chemin de fer inter­
colonial :

44 Nous apprenons d’nn correspon- 
44 dant de Ristigouche que les ouvra- 
4‘ ges sur la section no. (J du chemin 
44 de fer Intercolonial sont en partie 

arrêtés pour le moment et que sur 
plusieurs points, l’on travaille enco­
re—quelques-uns sont à miner dans 

44 le roc. Plusieurs contrats ont été 
44 donnés pour de grandes quantités 
44 de cèdres pour les clôtures, quais, 
44 barrières, cto. Aussi pour une grnn- 
44 de quantités de bois dur pour servir 
44 de lisse temporaires. ”

44 M. Bcrmnd, l’entrepreneur de la 
section no. 0, est arrivé et a l'inten­
tion de commencer les travaux de 
suite. ”

U
l*
U

A commencer du premier Mai 18G9, jusqu'à | On était au dernier des jours du carnaval n , . ' ' .
«««Vf. -riv. ro.u ,t .c for,,,,- Dans le cUtcau mamlit J donnait un “ànd , V f 'l"**1*!"»*-»"** >-}** P™1*'!,''*»
rout à ce bureau, comme suit : b de la lortunc,—dîner c’est faire une

k,a ’ j bonne addition chez Brébant, a lari ni*n ... .. . .. . .
Arrivée Depart [splendide, ^Iaison d’Or, 011 (,afé Riche, au Café

( hi brillait plus d’un duc, plus d'un prince
* [splendide, . , . . • xrrc .. • „
j Plus d'une noble dame, à la danse rapide. AnSlai»» chez > elour, Magny, Foyot
i Tous, ils tourbillonnaient, légers comme foi- t>l aulres Rninds cuisiniers.

[seau Bout d’autres,—c’est dénicher le 
■at, vajnjur qmulit icune.. j s.oo A. M s.oo 1‘. M qu| vole follement du grand chêne au roseau, restaurant, jadis à la mode ù la barriè- 

f. r j,oui- K-*» TmuU | Lent candélabres a or éclairaient cette fête , re, le marchand de vin du coin, la
— strips, le Haut-Cannil* • Changeant la nuit en jour. Au dehors la tem- cuisinière bourgeoise, veuve d’un

et le consommateur prend ses aises.
Mais combien encore sont moins à 

l’aise !
J’ai vu vendre aux Halles, les restes 

des grands hôtels. Des morceaux 
dc gigots, des morceaux de volailles,
des restants de pâtés, etc., etc., sont . „ ™ n .. i , v v i• A1 .. ’ ’ , ?.. . Le Southern Hôtel, do New-YorkJ01.08 Pfi m.fc ‘liU 8 l,nc co,1flllc l>1 i qui csi ni voie .le construction, sera le 
cela ec dclaille & deux sous la por-1 ',|n, vilM(; Cln,lli98l.mcnt (lll ^nre qni

ait jamais existe en Amérique.

1 Mail»* pour Montréal,! 
Québec «t Sorel par lo

TURCOTTE, Avocat, rue de»

[pête
I Faisait entendre un rauque et sour«l mugisse-

[ment....
Les astre» s’éteignaient dans le noir firma-

[ ment....
le l.uudi..’............. j 9.00 A. MJll.OO A. M. • Tout faisait présager un ouragan hoirihle

ft les autres endroit» 
sur lu llgnoriii (Jranri-
Tronr, «jiiotidieniu*.. 10.30 A. M. 3.00 I'. M 

2 Rive Nord-Ouest, 11er- 
tliier et Sorel, etc., 
quotidienne, excepté

V c Champ»

LEXIS L. DES A ULNIERS, Av» 
. eat, Ririère-du-Loup.

CARON, Avocat, St. François-du- 
Lac.

4 I ' ’«part des malles par 
terre pour ltéeaiH’our,l 
Gentilly, St. Picrndeiij 
Hec(|urts, Lott*inièr«i 
jusqu’il Lévis, lr lun-j 
di, .mercredi et ven­
dredi, il.....................
Elle» doivent arri­

ver aux Trois-Ri­
vières, le mardi, jeu­
di et, samedi à.......10.no A. M.

e St. Etienne et Sliatvi-J

10.00 A. M.

m- - • - — — -------
t/jreiu, Rue Notre-Dame, deuxième 

.rtcdtV** manufacture de chaussure»de M.

Qui remplissait le cœur d’une crainte indici­
ble. ..

Dans sa froide chaumière, un vieillard grelot­
tant

Sur un chétif grabat, à demi nu, mourant,
Entendait les accords des instruments de cui-

| vie
Dont on jouait au bal. “ O î je suis las de vi-

[vre ”
Dit-il en gémissant, " j*; vWivkn«* ----- -- •<»./u# u,^r\ nuVst-ri* rl,mn 3
•' i>u|»ui.-* iungieuips,j'ai vu mes beaux joursse * “ *

filet rir
niirnu. mardi, jeudi otj __ . ,

------------------------------------- ;--------------i wom-di.........................10.30 A. M. 11.30 A. M.
E Dr. 7. ROUSSEAU tiendra son) • fît. Maurice, mardi, _. ! .. “ Comme la tendre Heur par le soleil fanée.

jeudi et samedi.....................* 0.30 A M. 11.30 A. M.|„ . ... . i_

C. K. OGDEN,
M. I*.

Le OS; mt DSC 9 -28

R. E. GERVAIS, Bureau, Rue 
Bonaventure, vis-à-vis chez H. G. 

Lvri; ot, Ecr., Avocat.

Trois-ltivièrcs, 1 Mai, 1800. C7

NOTAIRES.

[r|1 E. NORMAND, notaire, rue St. 
I ^ * Joseph et Syndic officiel pour le Dis- 
jtrict de 'l’rois-Rivières, en vertu do Pacte 
jroacernant la faillite, 1864?.

Les machines à coudre de Siéent peut ex­
pédier douze plis de coton à la ois et la pi­
qûre sera régulière.
. Il est préférable d’acheter d’un marchand 
résident que d’un commis voyageur, vu que 
es réparation» sont faites gratuitement.—

Du. PAGE.

a”1EO. E. IIART, notaire, Boulevard, 
ancien bureau dc A. Larue 5c Cic.

COURTIERS.

KIEL M.HART, Courtier, Agent AboDne|nenl..............
• Collecteur, etc., coin des rues No- 
[re-Daine et Alexandre.

(A 3. HOU LISTON, Cie. Courtier,
■* • rue Platon.

Lu “ Constitutionnel,” journal polïti- 
que et littéraire, paraissant le LL N DI, 
MERCREDI et VENDREDI de chaque
semaine,

( $3.00 par année, 
Abonnement......... .. • ^ l,5o I,onr I’ mois.

Edition Hebdomadaire,paraissant le VEN­
DREDI,

i $l.oo Pnr anni'*e*
) 0,5o Pour b mois.

“ En vain je lutterais contre ma destinée :
“ Il me faut le repos... . Mais tremble, châ­

telain,
“ 'Foi qui inc réduisis à mendier mon pain !
“ Tu n’habiteras plus le château de mon père 
“ Que tu me dérobas. 'Fajoie est éphémère:
“Tu danses sur le bord du précipice affreux 
“ Où tu seras plongé, sans jamais voir les

[vieux !
“ Tu ne survivras pas aux jours de ta victime 
“ Car l'heure est arrivée ou l'éternel abîme 
“ Va pour toi s’entr’ouvrir.... Je t’en conjure,

[ô mort,
“ Viens donc sans différer, finir mou triste

Doit- ,c: ,l *r* ,v;,,v4
» éi Y ■ \ là pour 44 six sons ” un bon ordiihtirc. “ Rends ma faible dépouille a cette froide 1 . .. . , , ’r,rrrc c cst-;i-dirc une tasse dc bouillon et

“D’où mon Dieu nie tira ; j’v reviendrai pous- ilin tnorceau de bœuf bouilli.
[sière. 1 Une autre enseigne dont les pro-

“ Mon âme ira régner dans ce divin séjour messes ne sont pas larges, celle-ci :
“Trois de riz !”

Cela sc lit couramment et se man­
ge encore plus couramment. Four 
quinze centimes, trois sous, on vous

colonel, qui a su trouver la recette 
44 bonne et abondante ” et tous autres 
Vatcl au petit pied qui u servent 
chaud ” dans les prix modérés.

Pour les provinciaux qui visitent la 
capitale, on avait inventé, hier, les res­
taurants ù 32 sous ; on a inventé, au­
jourd’hui, les établissements de Bouil­
lon.

Mais pour beaucoup de gens...........
qu'est-ce que dîner ?

Diner !... c’est un problème.
Et, quand ce n’est plus un problè­

me, quand 44 réellement ” le dîner 
fftivj au’est-en /L'»*'* 3 

Hélas ! une faible 44 réalité. ”
Il y a de par tout Paris, dans toutes 

les rues étroites ((‘t il en reste des 
rues étroites, malgré le grand rema­
niement de M. Ilaussmann), il y a 
une enseigne qui répète continuelle­
ment et qui apprend aux populations 
affamées que dans la boutique qu’elle 
décore on vend du :

44 Bon ordinaire à six ”
4f Bon ordinaire à six ” ! Il y a de 

là de quoi faire rêver un anglais tou­
riste. Je donne même à tous les voya­
geurs venus de la province l'enseigne 
à déchiffrer..................... 44 Bon ordinai­
re à six. ”—Cela signifie qu’on vend

Ce salmis n’est pas le pire de tous ! 
II faut voir dans les vieilles ruelles des 
vieux quartiers les marchands 44 d'ar­
lequins. ”

Il y a dc tout dans l'arlequin, de 
tout........... jusqu'à des arêtes de pois-

F A 11 F U M E RI ES, ravoir «!«• toi loi te, pelotU 
(Jo cricket! et do toute» norths, à vendre ch©

W. a. J. TVhitkpohd.

“ D'où sont bannis les maux, où je vivrai d'a-
[mour....'’

Ainsi prophétisait le vieux de la chaumière. 
Quand son âme quitta ce séjour de nihérc.... 
Et dans le même instant, dans la chambre du

[bal,
Entrèrent les Esprits, fêter lé carnaval. 
Ils dansèrent en rond une joyeuse claire ;

sert un assiette de riz... du riz 4‘ au 
lait, ” s’il vous plaît, et 44 au sucre ” 
pardessus le marché,

vt
ne #
plat.

L’arlequin disparaîtra quelque jour 
comme a disparu 44 l'hnsnrddc la four­
chette.”— Pour un sou, le consomma­
teur, armé d'une longue fourchette, 
avait le droit piquer dans une immen­
se marmite dans laque! grouillaient 
toutes espèces dc comestible.s II lui 
arrivait de piquer un morceau d’an-, 
douille, comme aussi de ne piquer
qu'une feuille de chou. De là l’ex­pression ** mire cnou uihul.

Je ne veux pas terminer ce rapide 
aperçu de 44 la rnangcailtc clandlsti- 
m*,” sans tirer ma révérence au 

44 Marchand de frites.”
Le marchand de 44 frites ” (User : 

pommes de terre frites) est un gros 
marchand à côté de ces derniers débi­
tants.

Les 44 frites c’est la 44 ré­
jouissance ” de l’ouvrier, qui se paye
une gourmandise chemin faisant.........
c’est la44 Providence ” du poète qui 
trouve à dîner pour son sou.

Bienheureux encore est le poète, 
quand on ne lui sert pas ses 44 frites 
dans un feuillet dc ses œuvres corn-

aura huit étages de hauteur, .surmon­
tés de tours gothiques, contiendra G0U 
chambres et coûtera §1,000,000. L’u- 
meublemcnt seul coûtera § 100,000 et 
comprendra sept acres du plus fin tapis

, , . , de velours de Bruxelles, spécialement
son*...... Je nu. pas cccnr <1 en niam,fllcUir6 lM1 France. Ce» liûtclt.
fane a discnption . ... . .mnisj m Uml \ mons,rosdonnent <lel,nns revenus dans 
heii de croire que ce n est pas avec un i 1oulos |(.s ,rriimlcs villes où alllnc nu 

Requin que les consommateurs.peu- „,.t constant de voyageurs ; car les 
rent so donner une borne «le pobclii- propriétaires aclmlont toute chose en 

-•IIe— Ca scve,Kl ‘'«n* l*nrda le et au plus bas prix du marché
cl généralement ils ont assez de cer­
velle pour organiser et contrôler 
commissariat d'n ne armée.C®pi •» 1 *• 
ces maisons sont des pygmée* et : 
parées aux grands hôtels d« Pi • nir, 
qui comprendront jardins, font ines, 
gares de chemins dc fer, églis es, h » 
très, papiers-nouvelles et tous loi »ei 
fectionnements modernes de l’uj gét 
proclminc de la civilisation, <j laud
toutes les choses mobiles seront n • • » en iTiOüveiuem » ».
quand les distances seront antiihi es.

Des lettres de Rome nous appren­
nent que le dernier détachement des 
Zouaves Canadiens est en garnis* n à 
Tivoli depuis le 13* Tous sont bien 
portants.

M. D. B. Janes vient d’intemei 
une action en dommages pour $25,000 
contre M. E. X. Beaudry, pour arres­
tation et emprisonnement sous de faux 
prétextes. M. Bcaiidiy aurait fait 
émaner un bref contre M. Janes, de

ce.—L'odre.

cajn'us, dans lequel il représentait que 
le dit M. Janes esquivait ses effets et 

plêtes, achetées chez l’éditeur a trois était sur le point de laisser la provin- 
sous le kilo.

Et voilà comme on dîne à Paris.—
On ?.........qui, on ?.... Eh ! mon Dieu !
........... plus de gens qu’on ne pense :
des ouvriers, des artistes, des poètes, 
mille et mille ambitieux qui luttent 
courageusement, honorablement, pour
........... acquérir de la gloire et
manger de

“La galette du gymnase.”

t • • • •

On annonce comme positif le pro­
chain inarifige de la veuve du prési­
dent-martyr avec le comte Sehneidon- 
butzen, grand chambellan du due de 
Bade. S’il faut en croire I’Easier)), 
Argus, de Portland, le duc de Bade 
ne couvre pas ses chambellans d’or, 
ci le comte Schncidenbufzen, notain-

FEIULLETON

nu
(( CONSTITUTIONNEL.”

MADAME THERESE.

Suite.

C’était merveilleux ; mou cœur 
sautait.

Uns les autres, dehors, parais* 
raient confondus d’admiration.

Halte! ” s’écria Schmitt, et Sci- 
pio s’arrêta.

Alors je ne pensais plus «à la schlitte ; 
J «•tais tellement fier des talents de 
•^cipio, que j’aurais voulu courir à la 
Raison, et crier ù l’oncle : <l Nous
aV(>ns mi chien qui fait l’exercice ! ”

Mais Hans Aden, Franlz Sèpcl et 
0Us autres, encouragés par la bon- 
^ humeur du vieux soldat, étaient 
^titrés, ot ae tenaient en extase, le dos 
* ki porte et le bonnet sous le bras.<< i*_ kn place, repos ! dit le père 
’°Jimit, et Seipio retomba sur ses 
,lalro pattes, en secouant la tête et 
V BfaUànt la nuque avec une pntte de 
^ fnere, comme pour dire : 44 Depuis 

Lu* miütUe8 une puce me démange ;

maison n’ose pas sc gratter sous les 
armes ! ”

J’étais devenu muet de joie en voy­
ant ces choses, et je n’osnis appeler 
Seipio,dc peur de lui fairehonte; mais il 
vint se ranger de lui -même pros de 
moi, modestement, ce qui me combla 
dc satisfaction : je me considérais en 
quelque sorte comme un fold maré­
chal à la télé de scs armées ; tous les 
autres me portaient envie.

Ee père Schmitt regardait Seipio 
d’un air attendri ; on voyait qu'il lui 
rappel lait le bontemps deson régiment.

44 Oui, fit-il au bout de quelques 
instants, c’est un vrai chien d soldat. 
Mais reste à savoir s’il connaît la po­
litique, car beaucoup de chiens ne sa­
vent pas la politique.”

En même temps, il prit un bâton 
derrière la porte et le mit en travers, 
en criant :

44 Attention nu mot d’ordre ! ”
Seipio sc tenait déjà prêt.
44 Saule pour la République ! ” cria 

le vieux soldat.
Et Seipio sauta par-dessus le bâton, 

comme un cerf.
“ Saute pour le général Ifoche ! ” 
Seipio sauta.
14 Sanie pour le roi de Prusse !
Mais alors Seipio s’assit sur sa queue 

d’un air très-ferme, et le vieux bon­
homme sc mit a sourire tout bas, les 
yeux plisés, en disant :

44 Oui, il connaît In politique . hé ! 
hé ! hé ! Allons... arrive ! ”

Il lui pas*a la main sur la tête, cl 
Seipio parut très-content.

4t Frilzcl, me dit alors le père 
Schmitt, vous avez un chien qui vaut 
son pesant d’or ; c’est un vrai chien 
de soldat.”

Et nous regardant tous, il ajouta :
“Puisque vous avez un si bon chien, 

je vais vous prêter ma schlitte ; mais 
vous me la ramènerez à cinq heures, 
et prenez garde de vous casser le
cou.

aboyer, se rouler dans la neige 
me un véritable enfant, que d’aller en 
schlitte. Mais tout cela ne nous cm-

d’annoncer à l’onele quel chien nous ( tous les jours quelque chose de nou- 
avions l'honneur de posséder. Cette 1 veau. N’est-ce pas, mon pauvre Sci- 
idée me rendait «i content, que j’arri- pio, tu jouait? a la drogue, tu remuais

Ah ! l’on u’est jeune qu’une fois !
Seipio, à peine le traîneau parti,

avait passé d’un bond par-dessus nos . . , , . . _
têtes. 11 aimait mieux courir, sauter, vai chez nous sans m’en apercevoir ; les dés pour U bonne chance, tu bât­

ions la neige coin- Seipio était sur mes talons. ; tais la (liane ? Combien dc lois no-Seipio était 
44 ( 

v rant
44 Oncle Jacob, m’écriai-jc en ou- tro père et les deux aînés, a la grande 

rrant la porte, Seipio connaît Pexcrci- , halte, ne sc sont ils pas réjouis de le 
;c ! le père Schmitt a vu tout de voir monter la garde ? Tu faisais rire

Il sortit avec nous et décrocha son
traîneau du hangar. .

Mur. esprit se partageait alors entre sant, disait : „ . ,
le désir d’aller annoncer à l’oncle les ! “ Vous êtes bien heureux, Fritzel,

pêchait pas de conserver un grand ce ! le père S . . i -,
respect pour ses talents ; chaque fois suite que c’était un véritable chien de ; tout noire monde par ton air grave et. 
que nous remontions et qu’il marchait soldat ; il l’a fait marcher sur les j tes talents ; on oubliait les fatigues 
près de nous plein de dignité, l’un ou pattes de derrière comme un grenu- ( de la route autour de toi, on liait de

vont, Ica autres derrière, pousser et j ^cuo iciuc que .e eut... V*m * .u 
tirer on galopani comme loa bicnhcii-) femme me rendait tout mqmci oi je 
reux, je ne ,n,s résister au plaisir de pensais : *• Pourvu qn*.la restent tous
me joindre à la bande. , >e8_‘leu* ” >« ma'son ? . _______

Nous continuâmes a monter et ame joindre
Schtnhl nous regardait de sa porte, ... .
‘‘ Prenez garde rouler ! ” nous dit- j descendre ainsi jusque vers quatre

.. ° hcuics. Alors la nuit commençait ail encore. * •

i o

Puis il rentra, pendant que nous1 « fa.rc, et, chacun ac rappela notre 
filions dans la neige. Seipio sautait promesse nu pure Scl.m.lt, Nous rc 
a côté lo nous. Je vous laisse à pci- prîmes donc le chemin du village.

pris- et nos éclats En approchant de la demeure du

Oui ! m’écriai-je, et il sait aussi la 
politique: il saule pour la Républi­
que, pour le général Hoche, mais il 
ne veut pas sauter pour le roi dc Pros­

per noire 101e, nos cris ci m» cuima. — «îpprochnnt . .
srr noue j* «« » ** , , . v:cux soldat, nous le vîmes deboutde rire nisciu’nu sommet de la eu- utux »om«u, h .. _(An ,
UL rML •' i sur sa porte. Il nous avait entendue
r&r&ESI 'ir“ ÏÏIÎI Xi. ,.il I personne

p™"6“ «*.. i»““,,;r i MiNoî“Pto
autres derrière, ns&ib trois a lroi., _A h bonne heure. ”
Seipio an milieu, o. ntte tout a ^op u sous le hangar,
1 nrtchhllc partit, onuulani dans c, moi, sans dire ni bonjour nibon-
orniores et lilant par dessus les. r. sojr je partis en courant, heureux
pes : quel cuthoustasme : > ■' 1

l’autre ce retournait, et, tout en pous- dier, rien qu’en disant : 44 Une... bon cœur! ”
d eusse ! ” Elle disait ces choses, tout alten-

L’oncle lisait derrière le fourneau ; ; dric, d’une voix douce, en souriant un
“ ■' peu tout dc même. Seipio avait fini 

par sc dresser, les pattes au bord du 
lit, pour entendre son éloge.

Mais l’oncle Jacob, voyant que ma­
dame Thérèse s’attendrissait dc plus 
en plus à ces souvenirs, ce. qui pou­
vait lui faire du mal, me dit :

44 Je suis bien content, Fritzel d’ap­
prendre que Seipio sache faire l’exer­
cice et qu’il connaisse la politique ; 
irais toi, qu’as-tu fait depuis midi ?

—Nous avons été en traîneau sur 
l’Altcnbcrg, oncle ; le père Adam 
nous a prêté SiT schlitte.

—C'est très-bien. Mais tous ces 
événements nous ont fait oublier M. 
dc Buffon et Klopstock ; si cela con­
tinue, Seipio en saura bientôt plus 
que toi. ”

En même temps il sc lova, prit dans 
l’armoire VHistoire naturelle de M> 
dc bulfon, et posant la chandelle sur 
la table :

(.4 Continuer.)

sc. '
L’oncle alors se mit à rire, et, re­

gardant la femme, qui souriait aussi 
dans l’alcôve, le coude sur l’oreil­
ler :

44 Madame Thérèse, dit-il d’un ton 
grave, vous ne m’aviez pas encore 
parlé des beaux talents de votre chien. 
Est-il bien vrai que Seipio sache tant 
dc belles choses ?

—C’est vrai, monsieur le docteur, 
dit-elle en caressant le caniche qui 
s’était approché du lit et qui lui ten­
dait la tête d’un air joyeux ; oui, il 
sait tout cela, c’était l’amusement du 
bataillon ; Petit-Jean fui montrait



Le Constitutionnel—fCtlilion. Semi-Quotkuemie.

ment, ocrait dans une situation pécu­
niaire «i peu brillante que son vérita­
ble but, en épousant Mme Lincoln, 
serait d’hériter ries chemises, flanelles, 
caleçons, bretelle*, bottes, enfin de 
toutes les hardes du “ pauvre défunt ” 
dont sa vvuvo n’a pu se défaire à au­
cun prix. On ajoute que ces reliques 
du M. Lincoln, qui était d’une taille 
gigantesque, sont déjà entre les 
mains du tailleur du comte, chargé 
de les accommoder pour le jour des 
noces, à la stature exigtic du cham­
bellan.

dans nos institutions classiques peut 
aller de pair avec celui des autres 
pays.

Où nou« sommes faibles et, disons- 
le, inférieurs à plusieurs autres pays,

deux cordes ù son nrc. Alors il ne 
fuut pas laisser échopper la maigre 
pitance qu’on nous a offerte l’an der­
nier, c’est toujours mieux que rien. 
La loi qui nous donne six pour cent 
sur un chemin de bois exiüe la for-

fcifre he Caron n7riït'0"prèsia traite 7lc l’été j épousa en 1656,'Iilic tomberait Jean Sau- 
et alla passer l’Invcr aux pays des lierons- I vneret fut le premier procureur-fiscal aux

isdel’établisiemeut. En conséquence, J sions (1) était âgée de 2 ) ans en 1G3E Elle

• . . • .. ...... ■ . . . • • •

c’est dans l’enseignement élémentaire. ; mation d’une compagnie dan* le cours 
C’est là que des réformes sont néces-1 d’une année qui suivra la mise en 
paires. La Minerve a conseillé d’il- I f°rcc# celle loi.
dopter une loi analogue «à celle d’Onta­
rio. Le Courrier du Cumula, tout en 
approuvant fort le conseil de la Miner- 
vc, demande aussi qu’on oblige Je? cor­
porations pcholaires à ne prendre que 
di s instituteurs ou institutrice.-* diplo

igit fut le premier procureur 
Trois-Rivières; il figure comme tel dans les 
cahier* de 1656. Cette armée, il obtint, de 

La chapelle dressée par le Père Huit en ; cooc*m t avec lCtieime Seigneuret. marié à
Du- 

front
IG 1 S, remplaçait celle (pie le Père Le Caron j iSlagtleleiue BonasMs, petite-fille d’Anne I 
avait bâtie eu 1615. C’était évidemment j mlL. un** terre de trois (piarts de lieue de frpuis. de trois (piarts de lit

C’est aussi là, cioyons-nous, le M*n-

Titots-RiviÈHCP, 1 UÉCBMuitB 1SG9.

Dépêche spéciale au u Constitvtionnei.”

Québec, 1er Décembre.
A la séance d’hier, le projet de co­

de municipal a été lu une deuxième 
fois et M. Odimi t a proposé de le ren­
voyer à un comité de vingt cinq mem­
bres—Emporté. M. Joly cl M. Mar­
chand piiient la parole tour a tour pour 
suggérer de le renvoyer a un comité 
de trois, mais sans succès.

M. Chauveau a décimé que le bill 
des magistrats slipcndiaircs n’avait 
pas été désavoué.

écoles normales.
M. Muriel, curé du Sto. Julie de So­

merset, se récrie contre cette dernière
... i I 1»\« Il M .70pretention ; il la trouve extravagante, ni(,(j(.sj,. 

et il fait observer qu’on s’occupait 
‘{’instruction primaire—cl peut-être j liment des pétitionnaires, 
aussi utilement — avant d’avoir des 
écoles normales. M. Mar’el ajoute 
qu’il faut se souvenir que les temps 
sont durs et que les écoles coulent dé­
jà trop diet. Il n’y a pas d’arroudisse- 
inenl scliolaire, dirons-nous à notre 
tour, où l’on ne fasse dans l’année une 
fini lé de dépenses moins profitables

Ainsi, si nous ne voulons pas nous 
servir immédiatement d* s avantages 
de la loi il est toujours bon de les te­
nir en réserve pour en faire usage 
dans l’occasion. •

Nous [Pavonsjamais eu une foi bien
imlonU* dons l’avenir (les chemins de ,e9 c|Mpe||M au bord d» fleuve rt.

.«SiOle .llltnnl possible, sur un fit»; élevé. Nous
ÏPJM1

(pian*ni plus

une construction temporaire, comme la pre- | sur deux lieue- Je profoiuleur à la PoiuW-dii*
Lac ; c’est une partie du fief Totmaucou r ; 
après su mort, qui eut lieu vers , Aune
Dupuis, sa veuve, agrandit cette conces­
sion.

Etienne Sc«g* enret étai l mort à son tour,

iniere ; le Père Sagard le fait assez vo r.
Une curiosité bien légitime nous porte à 

nous demander où était cette chapelle. L’on 
ne peut répondre que par des conjectures.
La traite pouvait avoir lieu sur le rivage de
la basse-ville. En ce cas la chapelle était voici qu.-l était l«* personnel «le ces deux fa-1 Montréal, un jeune homme 
pl.icée au sommet du Platon, suivant la cou­
tume qu’avaient les Français de bâtir les

j’aurai 10,000 sur moi, ». n,„
par le Grand-Tronc. J‘ pass'J^

L(i Telegraph nous d011n .
d’hui lu clé de l’énigme : il ,.,t ,.tJ , N 
ble que Poulin s’étaii volé hr,. , 
C’est pourquoi ii ne voulait \v,\T'iT' 
ire la police aux trousses du vole»,

Voici dan» tous les cas l’hisioir.\
I otilm, telle que racontée par le Ta 
graph. e'

En juillet dernier, Poulin qui r- 
s*it alors le cominetce de ]>ruvisiQ 
rencontre au marche Botisecour^*'

«M n llisilllliruis UII Jiistiiumt.t ry tiitnu- . . . ... , . . ... t,'*ll**»,S « » 1rs um 'cm* «•«
, . , . . . i i- 1 oo ; mais .* il devenait impossible! *\ ........ nhi. ,1.1., .„r „„ Nemes et nue le droit de donner des di-I 1 . • 1 r 1 autant que possible, sui uiiitieti .1 . . . , . . i de songer au chemin de fer ; si le per- , ‘ CI„|all, qne les .-auvases .161»;

pleines soit reserve exclus! veinent aux 1 binent provincial, méconnaissant nos | ( Uîljenl ,,jus volontiers sur la ’fable et j
dèbar- 

sur

«otnmf

droits et la justice, nous enlevait It* , j,. ji;i„| rivag«? (I) qui s’étend jusqu’au ruis- 
bénéfice de lu charte do 1857, alors * - • • • •m au .Sic. Mag Iclcine.
naturellement il nous f-tudra essayer J A cetu; époque la grève, aux pieds de cette 
de réussir avec une entrepiisc plus 1 cèle et de la 'fable, était très larg»* (-). 0:1

La séance de lundi, à la chambre 
de Québec n’a pas été très-orageuse. 
A part une courte discussion sur les 
sociétés do colonisation soulevât? par 
M. Buehami el M. Mollcur, lotit s’e.«t 
borné ù des » flaires de routine. M. 
Chauveau a proposé la promiùic lec­
ture du bill relatif à la police provin-

pouvait y commercer comme sur une place 
pijiliquc. La carte de 1704- indique, en 
face du Couvent une chapelle et des cabanes 
sauvages, toutes placées hors de l’enceinte 
de *.i ville, prés du bord de la côtr.

1,1 ° 1 u “ müT '«mr.iu mii , ^(.rvi, ,!V...|i,o paroissiale pendant • ,,ncl il pu.le «le cet.c fraude du fond
que ocilua ipi’ou pourrait laite pour claie. M. Ilain'lion a deiniinde nn<‘ ; , , ,,,-es. leur de Mytotvn faite un dÎMiimenUl’un
soutenir l’école. emprn.e su, I uduunistra.iou .lu lu jus- ..mit ingénieur Cnnn.licn, M. Duherger;

_ „ ..... ...... Une dans le district de Saguenay. Un T __ ,nn.du nnn» mnnniicnt nnur m. .* 1 . !.. m h u •

Le Fort ou Habitation «les Trois- 
Rivières est fondé le •! Juillet 1054; 
les Pères L»? Jeune et Rulenx y fon­
dent lu Résidence de la Conception 
le 8 septembre de la même année et 
bâtissent aussitôt une chapelle, qui !
S( 
trt

. - <lne J° vous f« ruj
—Mais je n’ai ni nom, ni cap t.,i 

ni crédit. 1 ’
—Tout cela ne fait rien, dit pou;;n 

En nom ! je vais vous en donner , 
Votre nom de Rousseau nVst pas a,, 
scz commercial, vous allez vous a™». 
1er Russell. De capital, vou« nYn avez 
pas besoin, et (pmnt au crédit je V0,N 
eu ferai un.

Ils partirent ensemble pour R Kto.v* 
là, Poulin présente Rousseau- p.r 
Edward Russell—dans des inm.son's 

Dans la dernière livraison de la lie- importante^* et par Pent remise du (,;.f 
vue Canadienne nous avons surtout (l,? I une d elles au caissier du Eau. c 
remarqué l’aiticle de M. Jos* pli ! as>e lhdl Mathv.l /unie, où ou lui ouvrit un 
>i i r Dobergerel le co'onel By dans le­

vé d** Louis t ïod froy de NormûnvÜlc. * n 
son vaunt Piocmeur-dû-Roy s»ux I rois—j 
Rivières. Marguerite avait un fils, «pi lut ; 
René ( ïodefroy «h? 'Ponnancour, Lieutenant j 
Civil et Criminel de laj* ri>iluclion des I rois- 
Rivièrc». Ces quatre personnes, la tri aïeu­
le, Ja mère et J’enfant, vivaiert dans une 
maison située où est l’ICvôchè. La seigneu­
rie de ta IVmte-du-Lac passa de celte inhni- 
ère à la brandie des ’J’onnancour, famille dw 
de Jean CioddYoy.

• • • • • • •••••

1 nntitutoui’M ot I iiNtit u 1 t’iou*.

A l’occasion d’un projet de loi pré­
senté ù lu législature d’Ontario dans 
le but d’élever le traitement des in-li- 
tuteurs et (b s institutrices, on sVsl 
beaucoup apitoyé sur la condition de 
ceux qui, dans le Bas-Canada, se dé­
vouent à l’enseignement. El on a eu 
cent lois raison de s’apitoyer. Lors­
qu’on voit quelques unes de nos muni­
cipalités les plus riches ne donner à 
l’irislilutiiee que. dix a douze louis par 
année (nous connaissons meme, non 
'oin de Trois-Rivières, une institutrice
(]Ui IIO liyuit IJI.U I.KI.I IWIIILj UOIIIIHI

de si nous avons fait des progrès,s’il ne 
vaudrait pas mieux en être encore à ce 
temps où un Instituteur allait de parois- 
té en paroisse pour enseigner les élé­
ments delà lecture dans les premières 
familles. Il est rare qu’une jeune fille 
ayant de l’instruction et de l’aptitude 
pour l’enseignement s’y dévoue à dix 
ou douze louis par un. Qu’uni vc-t-il ? 
c’est que les munie* ’* ;s, dans un 
bat d’économie malentendue et mes­
quine, s’assure les services d’une per­
sonne qui souvent manque de connais­
sance et d’a * * *. Il s’en suit que
les élèves n’apprennent rien, se dé 
goûtent do l’école, cessent d’y aller et 
restent toute leur vie sans lire cou­
ramment et sans être capables de si­
gner leurs noms. Qu’on aille dans 
nos campagnes, qu’oa examine ce que 
savent les enfants de quinze ou seize 
ans ejai n’ont suivi d’autre école que 
l’école élémentaire de l’arrondisse­
ment. La plupait un savent rien du 
tout. Ils ont appris leur catéchisme 
en perroquets, juste assez pour faire 
leur première communion ; hors delà 
ils ne connaissent rien de ce qui Ren­
seigne. n l’école. Ils sont condamnés 
à passer le reste de leur vie sans goû­
ter les plaisirs de la lecture et sans 
avoir In consolation de signer les actes 
qu’ils feront.

Voilà ce qu’a produit jusqu’à pré­
fient l’éducation à bon marché ; voilà 
ce qu’elle ’ ira dans l’avenir, si 
nous n’adoptous un autre régime. En­
core une fois, si l’on remarquait ec dé­
faut seulement datte les paroisses pau­
vres, on l’excuserait jusqu’à un certain 
point ; mais c’est la même chose, ou 
à peu près, dans le les paroisses ri­
ches et florissantes.

Les séminaires et les collèges ne 
manquent pas. L’instruction classique 
est comparativement beaucoup plus ré­
pandue que l’instruction élémentaire.
Les professions sont encombrées, une
petite ville comme Trois-Rivières 
compte au-delà de trente avocats. Du j entraves 
reste nos collèges et séminaires tien­
nent beaucoup à se tenir au niveau 
des meilleures institutions de ce genre.
Après avoir été en relation avec des 
élèves sortis des principaux collèges 
d’Amérique et d’Europe, nous pouvons 
ajouter sans flatterie exagérée pour 
personne que Renseignement donné

({mini aux diplômes, nous pommes 
de l’avis de M. le curé de Somerset ; 
bien plus nous ne leur reconnaissons 
aucune valeur, aucune signification. 
Les diplômes sont à 1 Yinrigneinent 
ce que les billets de confession sont a 
la religion. Ils prouvent bien qu’une 
personne a étudié telle chose, qu’elle 
l’a même apprise par cœur, à la veiPe 
de passer devant les examinateurs, 
ils ne prouvent point que celte person­
ne a réellement l’intelligence nécessai­
re pour enseigner, non plus qu’un bil­
let de confession recherché dans un 
luit d’intérêt n’est une preuve de foi.

Naturellement nous ne prétendrons

>y
44 Actebill de M. Bacliand intitulé 

pour amender le code de procédure 
n’a pour but que de permettre aux 
huissiers d'exécuter les ordres de la 
cour d'un district voisin.

Les renseignements nom manquent pour 
designer avec certitude l’endroit où fut cons­
truite celle troisième chapelle. Cependant 
il e**t probable qu’elle occupait le site du 
Boulevard.

• ‘ Notre maison, en ce premier commen­
cement, n’était que quelque* bûches de bois

Ea chambre de commerce de Que- h* “"1^* des antres, enduites
bec a nommé trois syndics de faillites l«r les ouvertures d .... peu de terre, et cou-
pour notre district. Le choix de a ^ ^ * pom. |a chapelle et pour no-pour
chambre est tombé sur MM. T. E. 
Normand, Na/.aire («agnon,de Eliam- 
p’aiti et F. X. Lambert, de la Riviè- 
ro-du-Loup.

M. Dunk in a été réélu 
ment.

nnamme-

[.’autre jour, au conseil législat if de

Ire demeure, attendant qu’un bâtiment de 
charpente qu’on dressait fut achevé. *M)

ingénieur (’uuadien, M. Duberger; 
l’aitu le de M. B *nj i.n‘m Suit**, 44 un 
besoin pressant,” ou la nécessité de 
recourir à l’industrie pour développer 
la richesse de notre pays ; et enfin Par 
fiole de M. B nicher (h.* I i Bmère, fi's, 
sur nos voies de communion1 ions. Dans 
la portée bibliographique le Dr. (Le- 
ni»*r s’occupe d’un ouvrage de m de­
fine ; M. Sévère Ricard s’attache a 
louer 1'hi-toiro du Droit Canadien par 
M. de Moniigny < ! M. • Joseph Tas-é 
apprécie un volume que vient de pn-

‘* Le *27 du unis d** septembre 1R3un |)ji,.r |L. Rév. AI. Dawson, d'Ottawa, 
élan (orignal) parut d« l’autre côté de cette _ _ 
grande rivière (le St. Lamvnt). N*>«

compte do suite.
Poulin revint à Montréal et hi cat... 

pagne s’ouvrit, lise intt à faire ne, 
consignations à Russell qui h» pUVn, 
à l’aido de chèques non accepté.- ’> !r
le Faneuil Hall IUtnk L\ ch*nique-

ne
I

Français en donnèrent ;»\i* à quelques Sau­
vages cnbanè* proche de l’Habitation; quel­
ques uns d’eux sYn von» attaquer m grand 
animal qui se rafraîchissait dedans l'eau, l’al­
lant prendre du coté des terres pour h* 
pousser plus avant dois le fieuve ; ils volaientpas ou’iin instituteur diplômé vaut i Québec M. James Ferrier s’est pronon -

moins qu’un autre; mais pour nous I L*n *,,Vrl,r de la nomination g UI^ après dans leurs petits canots d'écorcc. Il
• , » i prêtre pour servir de cliapelain a Pimirnclièrent à la nortée d’un lavelot n

. ...... 1 i lot i o chambre haute ptov inciale. j PuudYtiK lui lança une epee qui le lit bondir
runs bien que cette manie des dq>lo- Fumer a fait remarquer qu’à et < licrcher le rh»*inin «le la tern? po.ir se
mes ne s'introduira pis dans notre j Ottawa le sénat a un chapelain, 
pays. Qu’on paie les instituteurs et j qu’aux Etats-Unis le congrès coin
institutrices d’une manière convenable, ( nience toujours sc:? seancts par 
mm m. i.Miwtniviii pas (le personnes ui - « *. . ~ -1 ; 1t • * i • • -

. v i un ministre. C est vrai, mais a \va- irnes et capables <tut se d i voueront a » • . ..

FAITS DIVERS.

Lundi, 22 novembre, Son hon­
neur le juge Poletie a rend i ingénient 
dans l i cause de B* audry vs V igii(*au, 
el Genes: opposant. L’oj)positioa ren­
voyée avec dépens. Dans la cause 
de 'Pélesplior Lemay vs G. A. (buiir., 
action déboutée.sauver ce qu'il eut fait aisément s'il eut pu 

aborder ; mais voyant «es ennemis de ee c:ô- 
lé-!à, il se jette à l’eau, où il fut bientôt I —Nous n’a vous eu nos mille* de

gnes.ct capables (pu 
celte carrière honorable de l’enseigne­
ment.

-------------»■»»---------

La pétition suivante doit être trans­
mise, aujourd’hui même, à la législa­
ture de Québec :

4‘ La requête des suussignés repré­
sente respectueiiscmcnt :

4‘ Qu’ils se sont associés dans le but 
d’organiser une compagnie pour tracer, 
construire et exploiter un chemin à 
lisses eu bois de colonisation entre 
Trois-Rivières et les Grandes Piles 
sur la rivière St. Maurice avec pouvoir 
de faire marcher un ou plusieurs bâti­
ments à vapeur sur les eaux naviga­
bles de cette rivière au dessus d s di­
tes Grandes Piles et avec le droit de 
transporter des passagers et marchan­
dises moyennant profit.

Comme il tirait a 1 Montréal, hier. L»* convoi du Grand- 
la mort, ils le repoussèrent vers m unia eu Tronc de Montréal ,\ Q.ié|)t!(î nyani
Meuve et lâ le mirent en un moment en pièces déraillé près de Belreil. 
pour le pouvoir apporter en leur cabine.

I ■n*m>8 des (M.it-rcms cuno, ci.rc.ons voyions celte cl,a,se .le notre lnbi.a-
% » , , iimi, élevée sm une plate-forme naturt lle nous «i cnnu (lo.i.ie M p.nle . .>os rii( ssont appelés tour a tour a demander • , , ,* , inf .na ,! , , 1 , , ...... , qui n vue mit la grande r.viere. (1) | sont remplies u eau comme en de.

Si le mot 44 plate forme ” était mis ici 
pour désigner le Maton, où Al. de La Vi­
olette venait d’établir son fort, le Père L*

shington les dénominations religieu­
ses n’ont pas de pre férenccs ; les mi­
nistres des différents cultes chrétiens

les lumièie de In divinité pour les 
hommes chargés de. gouverner. A«P O

Ottawa, le chapelain est de l’église 
anglicane, comme son prédécesseur, 
quoique les anglicans ne comptent 
qu’une faible minorité parmi le* séna­
teurs. Nous ne savons ce qu’on fera de 
cette suggestion de M. Ferrier à Qué­
bec. Probablement rion.

— La douceur (h.* la température 
; cul 
•mp!

—M. Narcisse Grenier, de Sle. (ïene- 
viôve de Jîatisean, a obtenu sain *di, le

IMMIl- M^inill %/VtlUlll • ou i u * , ix. i i, i u 141 | ■ % • • • • »

, , . . . u r e v i 2» ‘I i courant, a école mmtaire deJeune m; dirait pis: 4< Le D Novembre '« -r \ - \( I *31) j’aila. voir les reliquns d’une I» nue ! (i,îübec un certificat de premiere cia se 
pAlUsade, (pii a autrefois entouré uikï h mr- MPres avoir subi ^ un brillant examen 
gnde. au lieu même où nos François ont j devant le Colonel Ragot du fi Oc regi- 
planté leur Habitation (5). Les Iroquois, ' «lient, et les Capts. Fitzgerald et (îa- 
cmirmis de ce** p* nplrs (les Algonquin*») ont gni**r.

Lc Journal de V Instruction Publique 
public dans son dernier numéro quel­
ques extraits de ” l’Histoire des Trois- 
Rivières” par M. Sulu» cl la recom­
mande chaleureusement. No s lui 
empruntons ce qui suit :

Relativement aux si es qu’occu-

loüt h ùlé ; on voit encore h» h mt dus pieux 
tout noirs (fi). Il y avait donc quelque dis- — La valeur imposable des proprié- 

t 's dans St. Etienne est de $226,720,-
nui renfouna.t leur chapelle, «I le Fort de I ; ll«*n* S’.aw-niff.-i. $1S4,«:081; 
la Compagnie Cent-Av-ocié.. k, | <lans Sic. More $21,2.8 ; p.'iroiose (le

tance entre le logement des IlévéremL Pères,

44 Et en conséquence ils demande- i
ronl que I» dite compagnie soit incor- ! paient les premières chapelles bâties 

ée pour les dites fins. j aux Trois-Rivières, nous lisons dansporee pour
” Et vos requérants ne cesseront de C( t O,,vrno,‘ : 

prier.
44 IVois-Rivières, 29 novembre I8fiî).

puisqim de la chipelle. élevée sur u io pl.it• - 
forim* qui uV*'t autre que la Table l’on voy­
ait ci» qui ce passait sur la rive sud du fieuve, 
ii faut croire qu’elle était placée prés du bord 
«le lu cèle. Puis, comme d n’est pas probi­
ble (pie l’on se soit écarté du voisinage du 
Fort, nous concluons qu’elle occupait la li-

Prois-Rivières §318,(>07 ; Ville de 
Trois-Rivieics $99-1,4 15,00.

—Ii y a dans le District de Riche­
lieu 900 pêcheurs, 550 canots éva­
lués à 2750, 250 sein* s, à $3000 

y a eu lfiUO quarts de dorés, 250

.... . . . .ti conjecture s .ippuieLes Inès .lainay, supérieur, et Joseph I .• . ,•r . , .. \ b., . . * asM*z durne d attention

i vil i • in i. /ma»r ' «ii mm m.u u mu i ni 11 • i •• . . ■ •g».- que fait de «os jours la promenade dtl | T'arts (l’alose 1 q»or * «le poiason 
îloulorard, longue d’e.mroo S00 pied-. No M> anc, et IbOO quarts_ (le caipc. De 
Ire conjecture s’.ippuie d’ailleurs sur un fait phis du poisson de (1 ; fie rentes sortes •

■ ' 1. .. .* < .*1 I» ( ( W l( \ mill .i.i .1.. •»«•! . <1.1 r<\ l.t Punl.l'wi

élïiient négociés par Poulin et ( .>m. 
te retiiés par la banque.

En septembre, Poulin écrivit à Rus- 
sc.1 qu’il avait besoin d.< $6 à 7,%'j 
pour uch* ter des amU, du beurre e tc , 
à Québec. Le fidèle agent de Boston 
s’empressa de lui envoyer un chèqu 
pour §6,782. MM Louis Marcher, 

et fils, courtiers à Montrenl, adietè- 
i eut ce chèque qui fut payé à présen­
tation. Ceci inspira confiance en Pou­
lin, dont h* nom devint excelle*.r

Au cornue m etnent d’oett.bh-, |*o - 
linéciivaitli Rusell (ju’il av.tit besnin 
de chèques pour §13,000. L* 25 1rs 
chèques étai* ut expédiés Poiilin 
présenta a f\lM. i.ouis Arorhandet 
Fils deux de ces chèque», leur deman­
dant de les escompter. I! dit 
messieurs que Jldward lluà cll était un 
riche marcl and de Bo,i<»n « t qu’il 
avait expédié des « fiets epu euuvrain.t 
au pl.*mer.t Io monumt des chèques. 
Sur ees usMitances, il obtint mie avan­
ce de $>‘1,000. Il raconta la même his­
toire à MM. John Milne i' Ce., et 
obtint h> mémo succès et le même 
montant. Puis il lira pour encore $1,­
000 sur deux maisons de New York. 
En août Poulin avait fait escompter 
un billet à 3 moi.- de § 1,000 à la flann 1
que du Peuple. CV-t avec cet argent 
<1 u"il avait fait les premières enafign.i- 
lion expédiées à l'o ton. Vcis i- 2b 
octobre, Pondu se trouvait donc en 
possession d’au moins $16,000.

C’e.«t alors qu’il entr**: lit son voyage 
fi Québec et sc fit voler $16,000 dans 
s» cabine. On ne supporte pas impu­
nément une pareille perte : aussi èt 
il se déclara en banqueroute.

On voit d’ici la ( on.«ternation des 
créanciers. Elle était encore dans 
toute .sa force, lorsque Rottssca u dit 
H d ward, llusse.ll revint de Bo«»un 't 
lit connaître la véiité. Une action pour 
fraude a été immédiatement levée 
ut Poulin a été envoyé en prison; il 
n’en sortira qu’en fournissai t caution 
pour le montant des poursuites contic 
lui, soit $8,741.28. — Evénement-

O. Dnvnl,
James Short is,
G. Baptist,
A lex- Baptist,
John Baptist,
J. K. Wind,
F. X. 'lupin,
J. F. Garnit*!,
Sév. Dumoulin,
J. N. Bureau,
1). E. Frigon,
11. G. Mtdliiot,
L. G. Bnurdnges,
D. (i. LaBarre,
N. L. Benoncourf, 
.1. M. Désilels,
Fis Roeheleau,
M. Caron,
(todf. Lassai le,
John McDougall, 
James McDougall, 
William McDougall
G. B. Ilouliston,
J. C. II- Craig, 
ridoric Martel,
A. G. Fenwick,
P. E. Panneton.”

, . . .. .. .......................„.............. ........: à partir di; l'aimer -1000 quarts de |>ri> durant l’année
Ec Ç:ron,'erviiilirt'iil aux I 1). . 0I„ lié le lief IVI.i- 1869, le tout évalué* à $50,660, don-

j Ce dernier religieux était plus «.ccialtuienl rilli e.t précisément Io carré formé par
chargé «le la mission «le cr po&te j il y lit 

; élever mie p«*liti* chapelle et une maison par 
' les Français et les Sauvages (pii s’y trou- 
I vaieut. Ces constructions étaient plutôt 
1 temporaires que definitives. Les chapelles dr 
cette époque étaient ordinairement composées 
tie quelques piquets lie liés en terre, formant
quatre murs, et réunis en haut par une voûte ‘ ......  . \..... • . tV.. . i.. . . . . ! anpai tenait» amount b| «le branchages ; le tout, murs et voûte, était | •'
reconvert d’écorce. La porte était un
rideau d'écorce ou une couverture de laine,
l’autel une sorte de table recouverte d’un
dm
chandclh

liant à chaque pécheur la minime 
somme de $56,50J par année. 
— Echo du II i ch dieu.

les rues St. Louis, Notre—Dame (rue dt 
l’Evécliê),«t. Antoine ou du Collège, ne s’y 
reti ouve plus anjourd’liui, c’*î«t pareeque la 
côte a été rongée considérablement par le 
fieuve, et peut-être l’endroit de la ch qu'lie 
est-il maintenant eu dehors de la balustrade i

i vis-à vis la maison de feu le Juge Mondelet, oillen. De mémoire de policier, on
’hui à Al. G. Baptist.” n’avait vu homme soutenir une pareil­

le perle avec autant de calme. Lors-] 
j (pi’il se présenta un bureau de 1 agent

Un adroit rii.ou.—On se rappelle 
sans doute ce M. Poulin qui se fit vo­
ler $16,01)0 dans le Québec sans sour-

• • • • • ••••••• ••

VENTES PAR LE SHERIF.
MOIS DE DÉCEMBRE

Joseph 'Thibodeau, cultivateur, de M des­
tin, vs Pierre Fleury, fils, de Si. Ju^fi»1 : urf 
terre située dan* ?.» paroisse de 8t. Justin, 
vente le 20 décembre.

Louis K. Gênais, écr., marchand, de 
Trois-Rivières, ts Louis Adam dit Labraa- 
elle, menuisier, de Trois-Rivières, un empla­
cement sur la rue St. George; vente le B’ 
décembre.

La compagnie de dépôt et da p;ét pour!»' 
Haut-Canada (trust and loan coinpanj)»(ii n se presenui un uuiuuu ue i Ui-rm , â , x. ..... Y. .t..« m»«

Des noies curieuse sur les premières ’ p, compagnie du Richelieu, il avail P?rU "" 1(11 ,(le‘*rrrT’,a 1 rU"'n11 • ’ n
a p blanc, sur lequel laûlaicn. quelques defi.ohereni lu sol «les l’a.r «le quelqu’un qui vient d’appren- brique àdcùx éta-c et au. res b àm-r* ; «
andellcs devant un crucifix suspendu à la * r/*,s" Rm^p’N se présentent dt* page pre une nouvelle. jot (Jc ,em, nu suJ.0iic.st de la rue St- hfr,e

paroi du fond,entre les images que l’on avait en page. Nous citerons la suivante , —On m’a vole $16,000 dans ma ca- j avi,c |iai.«rar e 
pu sc procurer. TeL furent les premiers | (lu* î?e rapporte a un colon établi la vers bines, à bord du Québec, dit-il à Pa- , o j. décembre, 
temples que la vraie religion élevadair*notre le b'inps de la fondation du fort. : • oent.

en pierre et fonderie ; v ente le

pays. 8i modestes qu’ils fussent, ils impo­
saient aux pauvres Sauvages un respect pro­
fond pour l*s mystères du callulicisme et 
Dieu y riait adoré avec ferveur par ces 
âmes si impressionnables dès qu’elles se lais­
saient toucher par les vérités religieuses.

Le Dimanche, 26 Juillet 1615, le 
i Père Le Caron célébra la première messe 
aux Trois-Rivières. Le Père Leclercq 

;éciil que l’on avait l’intention d’y fonder une

Le 
colle

mission fixe : cela n’est pa« douteux, puixpie 
j les quatre prêtres n’avaient à se partager, 

,u but des personnes qui ont signé i l,0l,r '° mon‘vnt, que les postes de ladousar,
i- pélilion nV*l pas de mcllre des lcs(lr«"i;U,v‘èrcs ,!t IAlo,Vl" :iL
îives ù ceux nui ont formé le nro- * V,a,'.l,,s a8c'"s,^,.l,,.“,"Kgn,e du.

. , J • • • i , . * " I loin do mettre de la complaisance dans leurs
jel do coiistiuire un chemin de fer. Si j rclalioM avee les l'ères, entravèrent les 
ce dernier projet parait devoir enfin ;
réussir, les pétitionnaires en seront 
très-heureux et ils se garderont bien 
d’y nuire. Ils admettent, comme tout 
le monde l’admet, qu’un chemin de 
fer vaut toujours infiniment mieux 
qu’un chemin de bois. MuijSp lu pro­
verbe dit qu’il est utile et sage d’avoir

(I) M. Suite nous pardonnera de lui faire 
remarquer que le P. LeClercq a confondu 
l’emboiirluire de la Rivière des Prajrics 
avec /es Trot s- Rivières, CT. Champlain et 
le Mémorial des RLE PP. Kéçoliet-. It. J. 
I. P,

Jean Sauvage! s’établit aux Trois-Rivièresn
avec sa femme Anne Dupuis, veuve de. .. 
Bennssis. ll> étaient mariés depuis longtemps, 
puisque la seule fille que nous leur connais-

Celui-ci lit un bond.
—Il faut prévenir dn suite la police. 
— Non, reprit M. Poulin, je nu por-

MOIS DE JANVIER
Auguste LnK.ie, bourg».ois, d« Ir^ù* 

Rivières. G. JL Hall, commerçant, de Mont-

(I) L’Histoire des T roi % Rivières ren­
fermera des cartes et des plans qui donnent 
parfaitement l’intelligence des lieux dont il 
est oarlé dans ce livre.

9

(*2) Cette grève a servi de place de mar­
ché pour la ville des Trois-Rivières jusque : 
vers l’année 1750.

. . J(î ne Pf>r* j morency et Dame veuve J . E. * « rcotte \s
(cnn pas pluinte pour une pareille | Louis Marchand, cnMivaleuc, «I,: 81. Maun- 
misère ; mais je tiens a vous mettre - ce . une {erre jans |a paroisse de M. Mau-
sur vos gardes et à vous faire rcmar- ] v\c'r . vente le 15 janvier. , ..
quer que lu service est mal fait sur P. O. DésdeLt marchand, Je St- > oen- 
vos bateaux. Une autre fois lorsque j ne, vs Antoine Fréchette, de ? t. tticnn« »
______________________________________une terre à St. Etienne ; vente le JaD'

(1) Un grand nombre de noms qui s’altè­
rent dans le langage parlé finissent par être

vier
L’hon. Louis Renaud, marchand, °llf"

Je 1 rois-

(3) Relation de 16S5, p. 6.
(4) Relation de. 1635, p. 14.

rent nans le langage parte Unissent par être réa, vs Calixtc Bernard, meunier, ue 
écrit suivant la prononciation populaire ; cela j [|iv^res . |a moitié indivise d’une terre iljn< 
s’explique, d’autant mieux que les l’rètrcs et i gtü ÀMarguerite ; deux terres à St. ‘'*a'in- 
les dilïérents officiers de la colonie n’exer- cc / vente le 22 janvier, 
ç.irnt leurs fonctions qr.’cn passant, pour «in- ! j ,, Frignn inarrhand, -le ?'• ‘V»""**'
...... .. ct 1" *ouchi,“nt .l.a,!s l,cl,rs Tù&? ! ,,, Joseph Ulpliîo M"rin. cultivate. « --t.

m i s. ïrAîV t::•. T tert i ««J. .A* " »***■(5) Nous savons par plus «l’une autorité J ?nait. 1J(! „0ni «le la fennri* «le Hector «le 
q»e Io Fort français était bdti sur remplace. j<a Rue qui u 1667. était âgée de +2 ans, 
ment d’un fo-t algonquin détruit par les ho- | Pst écr. t Sain age, «t ailleurs Louise Sauva-
roquois. sur la pointe «la Platon, large envi- gt!sse, g; la posscrilé «le Jean Sauvage s’est 
ion de 200 pieds. *| transmise, c’est par F ruinais Sauvage, dont

(6) Relation de 1635, p. 15.
nous parlerons au chapitre dos Forges St. 

i Maurice.

MOIS DE FÉtRIEK
Vf |

Elle llinfrct, notaire ft .norohan-L^ •
Stanislas, vs Joseph Ayotte, de • • 
las, deux terres dans Sf. Stmittlas, 
rente le 12 février•

97
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Le Constitutionnel—Edition Semi-Quotidienne
„ „E Hart, notaire, Je Trois-Rivières,
î1» de St. Zéphirin <1* Courrai, w Ur- 

"■ ! raudet de Ste. BrijsiUe ; un terra... 
ElSi de Ste. Brigitte; vente le 14,

iërrier*

l'enrtvcc Québec , ?

Cour de Circuit
, R LE DISTMCT DE TROIS-HIVlfcltES.

rot'R

Le trenlit'me jour de Novembre, mil huit 

jfll wiiante-neuf,

£N vAC ANCE :

Ko. 809.

,,nIsE PAQUIN, cultivateur, de la pa- 
,|e St. Didace, dans le comté de 

Rnongé, district de Treis-Kiviù-

res. Demandeur,

vs*
,05Er,I CIIAIU'ICNÏIKR, fils, cultiva­

' l,'ur, de la dite paroisse, comté et d.s- 
trict susdit',

Défendeur*

gus motion de U D. Pnquin, Ecuier, 
procureur du Demandeur, en autant 

m'il appert par le rapport de L. D. Hondy , 
. Je" huissiers jurés dans le d.-tr.ct de 

TroivUific'resdc la Cour Supérieure pour 
b llav-Cauada, an do* de lu sommation en 
telle cause, que le Défendeur en cette cause 
a pu et ne peut être trouvé clans le dit 
Strict de Trois-ttmcres, il est ordonné 
Cae le dit Défendeur sera notifié par 
J0 avertissement à être publié deux 
fci< en langue frrnçabe dans le Constitution- 
rA journal publié en la Cité de Trois-LtiviJ 
m.t , t deux fois en langue anglaise dans le 
Pilot)journal publie en la \ éle de S >rel. de 
comparaître en cette Cause et de répondre 
i U 'poursuite ou action en cette Cause dans 
le délai de deux mois à «later de la dernière 
insertion du dit avertissement, et que sur 
a*, refus ou négligence de comparaître 
(0celle dite cause, et de répondre à la dite 
poursuite ou action dans le dit délai, il sera 
permis an dit Demaudetir do procéder au 
pre è'«t jugen. nt comme dans une cause 
p d faut.

Cvitifié,
N. A. DU BERG ER,

Dép. G. C. C.

CARIOUS ET
M- Joseph Thompson

Est l'agent à Trois-Rivières, pour la vente 
des voitures d'hiver de la célèbre manufac­
ture de

M. e.i.gwgkaS
DE QUÉB E C .

J7 novembre, IS69. (if—69

CRAKERS

CRAKERS

r. Paa;e Dentiste
Et agent

DE PIANOS,
MÉLODMJMS ET

MACHINES A Coudre. 
OT F1CE au-dessus du magasin de LOUIS 

UKUNEELE &. Frère, Hue Platon. 
Trois-Rivières, 1 juin IS6S. 1

’ w S3» <??> «T?> C?* fS*■ <$ V <t- V. y Ç y

B U R K A U ,
Confiseur, Boulanger de Biscuits,

ltu« Notre-Dsi me
TROIS-RIV ÈRES

--------ooo--------

Cliaussurcs,
Claques,

Fc* ss res I
CT? J /l'/f’/H1 UES Soussignés Marchands de A1A11- 

1/1 ^ ù CUA N DISES SÈCHES, «t Cil A US-
j SI /îCS eu général, défirent informer le pu­

blic de cette cité s*t des environ*, que par 
suite d'un arrangement pris avec une inanu- 
lacture de caoutchouc, ils tiendront «à l'ave­
nir rassortiment le plus considérable de celte 
cité, en lait de

Acte Concernant la Faillite de 18G9

(V
Cr Vi-,O

CRINOLINES

CRINOLINES

CRINOLINES

J. F. V. BUREAU,

Cloques.
do doublées,

Chaussures en feutre
claquées en caoutchouc.

Pour Dame*,
Messieurs,

Et Enfants.
ET’cet arrangement leur donne l’avantage

l'novwcB DH Qufcmcu |

District des Trois-Rivières. J

Cour Supérieure,
Dans l'affaire de JOHN MARCOU-X,

FAILLI.
Le vingtneuvième jour de décembre pro- 

clnsn, le soussigné s’adressera à la dite Cour, 
pour obtenir sa décharge en vertu dudit acte. , x

joiiN m a h (roux. i achetées aux encans (tes dernières grandes fail-
par !.. Ci. UOUllDAGIÎS, \ f, i MB . ' 1 J

ft .od iwun-ur c uiiucm. tues de Montreal, consist uni en
Trois-Rivières, CIO Nov. 1869. 71

Acto concernant la faillite 18G9. .

/c Soussigné a reçu vue (/nautile de
II A 11 C II A M) I S lî S S IC C // E S

R
Canada, l’rwince de Québec. '

*

Dutnct à* Troit-Uivi* rtt,

DANS LA COUR SUPERIEURE-
Dans l’affaire de OCTAVE BRISSKTTK,

FAILLI. j
Le trentième jour de décembre prochain, j 

le soussigné fera application à la dite ( *our 
pour obtenir sa décharge en vertu du dit acte.

OCTAVE BRISSKTTK, 1 
par P. A. RO U Dll EA U LT, j

son procureur ad litem. ‘ 
Rrois-Rivières, 18 Novembre 1S69. 70

T

obes de soie,

lofé s fi robes.

rni» pour snauteniix,

iusay,
Weed ( iiiiiuluai,

Sndienne*

laii ling et
Ol()!t jlUUIC

y;!èsTm''qu. dtîimn Acte cle faillite de 1864 (Jj= Le (ami à 12 |> 100 au-dessous du prix de gros.

toute compétition.
r /i ET’ Pour le commerça, on peut vendre ces

Manufacturier de Crinoline tie ; ar*i«le» ,«.r boîte* .le 25 paires assorties, du

j pr:x du marché en gros do Montréal, payable 
i en argent dur au pair.

AU MAGASIN NOUVEAU,
Hue Notre-Dame,

FRISON & FRERE.
Trois-Rivières, B novembre 1869.

tous les orix eu ir> os.
i *7>

11 u i : N ( )T RK- D A M H 

TROIS • U 1 V HE ICI ; S .

JOSEPH CHAMPOUX,
n u /; n .i n e a u,

Près du Marche
DANS LE MAGASIN

Ci-devant occupe pur

Oi\ vient de recevoir

4000 lbs. ci.ton file supérieur, couleur* iwsorticft,
luo puiivK couvertes CANADIENNES croisées.

Dans Ta lia in» de
JOSEPH DELAUNAY, marchand, de la 

paroisse St. Etienne, dans le district de 
Trob-Kiviéres,

FAILLI. I
Une première et dernière feuille de divi- j 

demie a été préparée, sujette à objection jus­
qu'au trente du présent mois de novembre i 
inclusivement.

T. E. NORMAND, 
Syndic Officiel. 

Trois-L ivière*, *2 novembre 1 SfïD. 63

Me concernant la Faillite 1869

Uilüi.
T'rois-Riviùrrs, 29 Nov. I860. 7 1

LA POMPE
1*0 un

INCENDIES, MAISONS, FERMES, MOULINS, MAN T F Ai IT K ES, ET(’., Kl O.

Pour arroser les Jardins, laver les Fenêtres et les l futures.

\ TT 1» r «À T r r I r n r ï> 'V Ai,,sî assortiment complet de Mar-
I\ U v. U u i ii v» 1 u IS Ij iv 1 . c ban dises Sèche*. Chaussures tin toutes cran-

Li «e

KENftDF. INTERNÉ FT EXTKRNB 
POUR LA GUÉRISON 

UE3
Crampes et douleurs dans IsEstomac

fr;:r .Meurtiinsures. Brûlure*, Teigne, En 
tjr*(* Lnfiûres des Aitir.ulation*, Alaux de 
I rl«.Ernptions sur la Fare, Névralgie et 
UVuiDtisine,
MAUX DE corn; F, RHUMES 

SUBITS, TOUX, Etc.
Lit»»* en mage dans tous ces cas et r.e faite* 
nrr. r-n» lui.
t/l‘o m 7. garde aux Contrefaçon*! Vendu 

par lotis les Pharmaciens.
Î*ERRY DAVIS is. FHjS, Propriétaire*

MONTRÉAL
Trois Rivières, 1er août 1S6S.—3m.

A toujnuis en mains un as.*oiti- 
mont choisi 

D’EPICERIES,
VINS,

EAU DE VIE,
GENIEVRE

Et <le provisions. j
'Trois-Rivières, 15 Août lSb’9 1—30 ! TAILLEUR

deurs, Hardes, Cierges, etc., qu’on vendra au

P H I X L K S P L U S B A S .

i FRIGON & Frère.
I Trois-Rivières. 3 novembre 1869.

TAILLEUR ! !
Chaussures ! U Chaussures !
M. CHS. ROBITAILLE,
l fi OU l ;V I) DE CHAUSSURES,

Huv <183

Ayant acheté un fonds d»; Banqueroute de

Paires de
CHAUSSURES

I) K

S'fj TA NT assuré les services d’un 'PA? L- 
LKI’Itde pmnière classe, les soussignés 
prendront des commandes poui toute espèce de 
hardes exécutées avec soin et au plus bas prix

A u Maoasin Non veau,

Rue Notre-Dame,
FRIGON Frère. 

Trois-Rivières, 3 novembre 1869.

A R V ! R A N T E
Duns Paflaire de

N A KCLSSE Kl C HER LA F L È< ’ll E,
Commerçant de la paroisse de >1. Jean- ;
Bapti-te de Nicolct, comté de Nicoli t*

Failli.
Le failli m’a fait une cession de ses biens 

et p|Tet> et les créanciers sont notifiés de se 
réunir à mon bureau situé en la cité «le A rois- ! ,
Rivières, sur la rue ^t. Joseph, l«» septième A Ve preuve (I II J rot fl. 

jour de décembre prochain à deux heures de . 
l'après-midi, afin de recevoir un état de ses 
alluires e*. de nommer un syndic.

T. E. NORMAND,
Syndic provisoire.

'Trois-Rivières, rue St. Joseph, )

MANIERE 1)E LA MONTER

KT . moins coûteuse% lu
S.i

FOULANTE, f plus puissante,lajtlvs

12 Novembre i860.

m.

ro.MI'i: lie FORCÉ,

Particulièrement

I /> A P T E E 

AUX PlllTR 

P II O F O N D R

y

11A Z A R.
ThS Dames direct lices de la Société de* 

bame* Cluiritablrs des Trois-Rivières, trou- 
T*at plu* avantageux détenir leur Bazar an- 
n«jel m hiver, ont décidé que ce Bazar atira 
b^'Jiuisla bâtisse de* Frères des Ecole* 
Chrétiennes, LUNDI, le 27 décembre pro- 
tfiîin et les jours suivants.

personnes qui voudront bien contribuer 
| cette bonne œuvre, sont priées d’envoyer 
*jri ^0I,S chA.‘z le* Sœurs de la Providence.

Par ordre,
AGNÈS BARNARD,

T . Secrétaire.
Rtiwlmèrts, 26 novembre IS69.

Ménagez votre rue ! !

Puo v i n r e d k ( ) l é i: ec ,
District «le Troi^-Rivières. )

èéàèàààÈèÈêèèÉèâ >j)£ns la cour supérieure

'A*
Toutes soHcîs,fer -T>*

LES OFFRE EN VENTE A

12. 100

ACTE lllî PAIUJTB 1869,
11 uo vi nc Kl » n Q ré n kc , J C'OITR St.TKHI KFRK

District il<r I rois-h tvn res \

Dan* Ta fl aire «le JIART & FONTAINE

FA IIJ JS.

Dans Talïaire «le 

ABRAHAM S. HART,
Failli

Et de
HART& FONTAINE,

Faillis.

r.e dix-septièine jour «b* «lécembre pro- 
cliain, le s< assigné demamlera à la Cour sa

A plu** bas prix que sur le marché en gros huitième jour de décembre prochain, a «lix
heures a. m. ou aussitôt que Conseil pourrade Montréal.

Il sollicite
surtout de la part «l«*s marchands «le la cam-

4*2

Il sollicite une visite à son établissement, être entendu le soussigné demamlera a la
Cour sa décharge en vertu «lu «lit acte.

Félix D y dîme Fontaine, 
Par S. L. de Lottinville,

AV IS est parle présent donné,que le vingt- ^charge en vertu «lu «lit acte.
'Trois-Rivières, 6 novembre 1869.

ABRAHAM S. HART.

pagne.
'Trois-Rivières 10 Sept. 1869

La plus simple, la

la

durable, la plus sûre 

dr tout (S les pompe s 

con n ucs.

Puissance : de 15 

à 500 gallons à la 

minute.

5
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son procureur ntl ht ni). 

Trois-Rivières, 15 novembre 1869
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■oo-fr-Iyopcs et Picsbytrs, venez voir. 

-------oo---------
VS'^ ^s'n; ••‘lormer le public qu’ I 

fr.pU un n'n,vel assortiment de lunettes
Cie TNNfiKS Lazarus, Morris et 

es?f*r,î I» satisfaction qu’il a 
lt a présent à ceux qui en ont ache- 1
^raungage«leucouvagement pour l’avenir.

1 û* J* Whitefoi*<S,
loger et Bijoutier, 

y . ^vue Noter-Dame,
1 Civières, 16 novembre 1S69.

Autre certificat :

luj!ï^C, c*Lranrdinuire en faveur des 
j lUi dt Lazarus, Morris & Cie.

CC,l^ie fluc Je ne m’étais 
^r ùne[UnelleSut^,c Jenc P°uvaU
,,riU °bjC‘ * ,lix Pas' Avec les lu- 

f„.r,a*aru!1’ ^'orr'> et cie, je puis 
%, “ ,,lc et J* distingue trùs-bien les 

' «« «ne vue parfaite.
UAME L. Düüc 1ST,

Banlieue.

j . AüTRE certificat :

\ Utaruv^MoA^1 5?t,sfaite l,es lunettes 
^MAthiteW . k Ve T1.0' j’»» achetées 
11 totit», ) n en ai jamais eu d’aua -

Dhlr- Macdonald.

. SiHSw

vO
f/i
O
v:U)

o;
a

> I EN-ETRE ET COMFORT

=; L'avantage d'une vue parfaite ! 63 ' °r S
5 11 n’y a rien qui vaille une mil* parfaite, cl j r.
5 on ne peut avoir une vue parfaite qu’en taisant , /VClG ae le 
« usage de LUNETTES PAR F A TT Eb. •

Acte Concernant la Faillite 1869 I
Proviso: dk QufcitKC, 1 OOUU SÜPKRIKPHK

Uittnel de Trou-Jiivtirrs f
Dans la faillite de j

J EA N - B A PT 1 STE SCOTT. j
AVIS est par le présent donné que le j 

vingt-huitième jour de décembre prochain,le ; 
j soussigné fera apjbcation à la cour poui o L t « —
! nir sa décharge eu vertu «lu «lit acte.

.1 E A N - B A PT 1ST E SCOTT.
N. L. Df.noncouht,
Son procureur ml htem.

POMPES DE PUITS.
8 IM PLCIITÉ. — I^a pompe entière n'est composée que «le quelques parties qu’un ouvrier 

ordinaire peut ôter et remonter. %
Durée.—Connue celte pompe est toujours submergée, elle est parfaitement lubrifiée et 

il n’est pas besoin «l'entourer «l'étoupe le piston. Celles qui sont galvanizees résistent À 
l’action de la plupart «les acid»?* ou des alcalis, mieux que tout autre métal onlmaireinent 
employe peur les pompe* ; sans compter qu'elles ne donnent aucun goût mauvais à 1 eau, 
mais qu'eiant placées au fon«l d'un j nils, elles fournissent toujours la plus froide eau.

Elu: ne gèle jamais.— l’arccqu'il nc reste pas d'eau dans le tuyau, quand elle lie fonc­
tionne pas.

Puissance.—Elle excède en force toute autre pompe. Pourvue d'une lios* elle peut 
lancer un jet «l'eau «à une hauteur «le 60 à 12:> pieils, avec un seul homme pour la mettre *n 
opération : ce qui la reml spécialement précieuse pour éteindre les incendies, laver les 'va* 
gons, arroser les pirdins, les pelouses, Stc., prenant l’eau à u«»e grande profo««leur. Un entant 
peut la fail e fouet ioner avec une facilité comparativement grande. _

Bon marché.— Proportionni lleineut à sa capacité jointe au fait qu elle ne se dérango 
rarement nu presque jamais, elle surpasse toutes le* autres pompes DE MOI I IE au moins, 
sous l«* ra port de Técoiioinie.

N. IL—Les ordres adressé» à J. E. Barnaby, 'i’rois. Rivières, recevront une attention 
immédiate.
S. H. SCOTT, &. Cic., J. E. ILimatu,

Agent, Sous-Agent,
3-15, Hue Nothk-Damb, Hotel Farmkk,

M O N T K JC A . TROIS - RIVIERES.
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I ne peut avoir une vue parfaite qu «mi 
arc de LUNETTES PARFATTEb.
On sait combien il est difficile de s’en pro- Province de Quebec, /

I District de Tiois-Rivières. S •

LAZARUS & M06R°

faillite de 1SGO.

mrPTi i t*

Vfe

curer. COUR SUPERIEURE ,
^ | Dans la faillite «le A. W. BERNIER, j

w ^ ^ ^ _ 4 />.^û/»ianîu Le vingt-neuvième jour dv décembre pro-j >£ Oculiste» ul Opticir » lfi >0USÎ.jgn^ .^adressera s la dite Cour,

! HARTFORD, CONN., pour obtenir sa décharge en vertu du dit acte, i
- • •01,11 ! Wt ïUilSSi

TC H

L. G. HOURDAGES.
f?on yrociirniir ntl lilevi.

Vf! N

— Fabricants des célèbres Lunettes per rectum- • |>0is.i;ivières, 20 novembre IS69.
22 : nées, après des années «I expérience, «11 doits ^ \. W. MLfvM EL,

et de dépenses, ont pu produire ce ; Par

î. GrandD esideratum. i ______
2 Enncltes parfaites, qui ont été vemlues à pro­
** fusion dans les Etats-Unis, l’Ile tlu l’r.ncc- 
C*. ; Edouard et la Puissance du Canada, durant
si les neuf dernières années. , „
K i Ces célèbres lunettes perfectionnées ne |
_ ' fatiguent jamais les yeux cl durent des années "
q | sans changer.
C ! S.ni Aÿtnl rour t* ■>i»ricl df Troi-ltinhr:* :

g W A. J. WHlTEFORDi

\

gil'.J t V' e* X %»

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ

A SS EM BLÉ E Léo ts LA Tl v r,
Québec, le 27 octobre 1869

J| est donné avis que, conformément à la 
50e règle de T Assemblée Législative de la 
Province de Québec, t mite pétition pour

timm
N. L. DeNoncourt, Avocat, a transpor­

té son bureau, porte voisine de sa demeure 
privée, Rue Royale.

RUE NOTRE-DAME,
TEOIS-ai \TIEES3

25 Sept. 1860

K bill privé doit être présentée le ou avant le 
quatorzième jour du mois de décembre pro-
chain.

a

62
G. M. MUIR.

Grc Hier de P Ass. Lég» *

AGENT POUR
«t

—j sa w «e & ■sa»

-000000-

On peut aussi se procurer, chez M. Whileford, toute» espèces de bijoute­
ries brillantes et colorées.

Trois.^Kividrcs, 1 Juillet, 1869. a ^
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./ VENDRE
AliOENT COMPTANT OU A CRÉDIT.

B. MeCLITHQ,
Horloger et Bijoutier,

PORTE VOISINE OE

V. G ml lot, Fcr., N. P.
RUE NOTRE-DAME,

2’7î O / ,V s A’ I VJ E R E S.

Une prairie, dans la porois*c St. Antoine 
de La Baie, à un mille* en bon «lu Village, en­
tre le grand chemin et la commune.

Aussi une terre de 164- arpents, dans le 
Village de la paroisse St. Xéphirin de 
Courrai, avec une grande Boutique il deux 
étagés, une maison et autres dépendance ; p rés 
dt la moitié est en terre laite.le reste en bois de 
bout, en grande) partie il’épinette rouge qui 
peut être mis à une petite distance sur la ri­
vière Ni. François.

Pour les conditions s'adresser au Soussigné.
m. k. irAirr.

Tnois-Bivifciins, Jî> Avmr. 1869. 127 h
--------------------------- ~ assortiment, fait pour lui, Mtr commun-

î. histoire r/**, par son amis en Europe, d’une qua-
J}]<]S ]11101 - RJ I IKRK&y | lité supérieure, plus Holidt* «*t plus du-

]*>t sous presse. On s’abonne chez : raide que 1rs montres ordinaires. Et

DESIRE imformer I/» public qu’il 
ollrc* constamment en vente un grand 
assortiment de Montres en Or et en 
Argent, du meilleur goilt et de toutes 
les grandeurs.

COMPAGNIE

D’Assurance Impériale
CONTRE LE FEU

, m,.nUy m
----------ooo----------

BUREAU EN CHEF :
Rue Old lirocvl iy J G Rail M.

LONDRES;
O O------

PROVINCE DE OÜEBEC.
Cil A M H U E D U PA It L EM F N T.

BILLS PRIVES.
LES personnes qui se proposent de s’a­

dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
; vince de Québec pour obtenir la passation de

,,S(r«»x7,nir«llsir,nt avoir uno mon.ro Agence pOUr le Canada, m CCS ITjIVES ou LOCAUX, portant
do prcni ôrfî (iiialitf: Dr,,U bien tir- A' 05 II,te St. François Xavier j concession do privilège exclu.il* ou du pour
U piuiuui ' ' - MM VMM?/' \ f î voirs de Corporation pour les fins comincr_
s adresser a lui, car il possédé un bel M O N I U L A L . ciales oll autres, ou ayant pour but de régie.

1\1». Diifrejne, frères,libraires Trois-Kivièrox,
M. le Dr. Dufresne,................. Kt. Stanislas,
IM. A. Lord............................... Ynmachiclie,
311. J. Tassé, (la Alinrrve)........... Montréal,
M. .1. Frigon............................. St. Maurice,
Al. le Dr. Grenier..................... Si. Maurice,
M. E. Brassard Avocat,....................... Sonl,
M. T. K. Normand,....Cap de la Magdelainc
P. 7j. Cormier,............................. Sherbrooke»
Bureau de Poste,................................ Nicolet»
Bureau de Poste,...............  Yamnehiche»
M. !.. D’Argy. .. .St. Zépbirin dcCourvnl,, 
M. F. X. St. Arnaud. .. .Stc. (îeneviève.
E. M. Hart courtier........... Trois*Rivière*,
G. B. llouliston do........... do. do.
A. J. Martineau..........................Champlain,
A. O. lloule, Notaire........... Si. Célestin,
J >r. Bald. . ............................... Nt • B a rn.ibe,
Ii. O. Mnurnult........... St. Simon “Bngot”

pour la beauté et l’élégance du des­
sein, la durabilité cl la precision, elles 
ne peu veuf être : nrpassées.

Ses meilleures montres portent le 
nom de S. MeCInng, comme gnran- 
1 ie de leur supériorité.

L’on trouvera à son établissement le 
plus vaste et le plus riche assortiment 
de bijouteries qui ait jamais été offert 
en vente à Trois-Rivières

Le tout à des -prix très réduits. 
-------ooo------

M. S Medium a travaillé dans les 
premières manufactures d’Europe, aus­
si est-il possrseur d’un assortiment 
d’outils les plus variés et les plus com­
plets , il se. charge de réparer toutes 
les montre* confiées à ses soins aussi

-o
CAPITAL SOUSCRIT ET PLACÉ,

j des arpentages ou définir des limites, ou de 
! faire toute chose qui aurait l’effet de coin pro.

S \ finn non STFRï TNfï mettre les droits d’autres parties, sont par * DDUU,UUU ^ ,es présentes notifiées que, par les règles du
LES ASSURANCES contre les pertes ! F0..... . ,'6Pi1li,,if V <1«‘-Vssnmb'ée _ Li-is

reran bureau de Londres, il ny a aucun Irais m,'} ,vnr,, ; .... . .
à payer pour les polices on les endossements. * ' ^ ‘ ‘ 1 m) r ‘

1 ment ut distinctement la nature et I obie
AGENCE DE

TJ :OIS~mV1HRES,
A* uc St. Joseph, près (/u I\itais 

de Justice,

A. L&nerrière. Bildio. du Parlement, Ottawa , , , ,
A. UeMulnicrc, M. 1’. IL, Ma-kinorig*. promptement et an meme _.|egrc do

Les noms des personnes qui sont chargées , pcrlccUon f|u on p' Ut h* luire en Eu­
des agences dans d’autres paroisses, seront rope, a Londres ou a Baris, cl a de*

nariiVlhîlTs%'-lVcliicntVi'"ix'conditions1 favo^ lativo ropcctivemitnl (Ic-qiiellM règles sont 
rai,le. et les pertes sont réglées sans en relé- H*I,É** au 1“nK,la"*
rer an bureau' -In Londres, il n'y a aucun frais tZè

l’objet de
la dite demande,) dans la Gazette officielle 
de Québec, en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un jour­
nal français publiés dans le district concerné, 
et de remplir les formalités qui y sont men­
tionnées. Le premier et le dernier de tels 

fus. Dumoulin, M ill. A. Rintoul, : avis devant être envoyés au Bureau des Bills 
Agent. Agent, gmèral Privés de chaque Chambre.

jxjur le Canada. i ’foutes pétitions pour Bills Privés doivent 
’fiois.Rivières, 1 nov. 1869 être présentées dans le* u trois premières

------------ ---------------------------------------------semailles ” de la session.
BOUCHER de BOUCHERVILLE.

Greffier du Cou. Lég. 
G. M. M U J R,

Greffier de l’Ass. Lég. 
Québec, 10 août 1869. 35
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IMPRIMERIE

D U

,T III A &

a 1

U l

Une Notre- Dame,

publié* bientôt.
Benjamin Sui/rn.

prix 1res
M O 1) E U E S.

j, o. n , m u a. l. e.g ervais.
MARCHAND.

EKC'OïCNURE DEM II L’ES NOTRE DAME ET
DES FORCES.

ETABLISSEMENT considérable de 
marchandises d’étape et de gout ; 1 re
qualité de draps et casimirs,— Handles en 
grande variété ; gants, ruban», parasols et 
fleurs Artificielles etc.

Alrdreines d patentes et pa/fums les 
rnin/x choisis.

Trois-Rivières, 1 juin 1S68. 1
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Hue N o1 re Dame.

EST par le présent donné qu’une deman­
de sera faite n la prochaine session de la lé­
gislature de la Province de Québec pour l’in-1 
corporation d’une compagnie pour la cons- I 
druction et l'exploitation d’un chemin à lisses, 
de colonisation, entre 'l'rois-Rivières et les 
grandes Piles, sur le St. Maurice.

Trois-Rivières, 28 Août 1869. 37

A.

L5EB. ta

DE *

B K B Si T O T

•OOO-

Denechaud S Dagneau,
Marchands — Kpiriers,

HUE DU PLATO*

M. Dénécbaud remercie ses amis et le 
public en général de l'encouragement qu'ils 
lui ont donné dans le passé. Aujourd'hui 
qu'il a pris un n«sorié pour agrandir le cercle 
de se* affaires, il espère avoir encore sa part 
du patronage public.

Les soussignés prennent en même temps la 
liberté d’avcrtii le public et leurs amis qu'ils 
tiennent constamment en mains un assortiment 
général et varié de toutes espèces d’épiceries 
«t de provisions, comprenant :

Lard, fleur, poissons, huile, liqueurs de tou­
tes sortes et épiceries choisies pour les lamillc- 
qu’ils vendent aux prix les plus modérés ; 
Foèlesà 2 ponts, Poêles à 3 pools, Poêles de 
cuisine, fournaises, portes de four, charrues 
et autres article* en fonte trop longs à énumé­
rer.

fis sollicitent une visite à leur établissement 
et espèrent donner satisfaction à tous ceux 
qui voudront bien les encourager.

D EN EC UAUD 8t DA G X E A U
Trois-Uivièrc* 2 1 juillet 1869.

IS hereby given that an APPLICA- ! 
TION will be made tot lie Quebec legislature!

n# .v u i% .1 4* i / i «r1 im /i? i f* i i « i « r« % ■ » i** u n r\ •/»«. • • j. 1#l ## 1 , m its next session in order to amend the act
/*HT9'hc(ltilllV (III Sa 11 If 1 j Vic. chap. 119, intitlcd : “ An act to 

•* ® incorporate the. St. Maurice Railway and
______ j Est spécialement recommandé j Navigation Company.”

M. T.. E. Gnrvais vient de recevoir un ! Pour le printemps et l’ete. \ Three Rivers, August 30tli 1KG9. j)7

v m n ■'» T 'V fcf wn

NOUVELLES !
,L3) ^ J Ali J1j V1P Quand le sang est épais la circulation est

considérable de marchandises nouvelles qu’il ! entravée, et les humeurs rendues moins saines j 
vendra n des prix ! Par lps secrétions lourdes et grasses des mois ;

Un an 
6 mois

>-fr

<r:ZN J K/ ii v;

Hi'lrèmême h t hua.

mmmm
B'iliilcs Végétales

d'hiver. Ce remède sûr quoique puissant ESrF par le présent donné qu’il sera fait 
; purifie tout le système et devrait être en usa- APPLICATION à la législature de Qué- 
j 6e tousle* jours comme turc en sa prochaine session pour amender
: POTION AIE DI CA LE l’acte 20 Viet. chap. 119, intitulé : i% Acte
I Chez tous ceux qui sont malades ou qui { pour incarporer la compagnie du chemin de 
| désirent prévenir la maladie. C’est la seule h*r et de In navigation du St. Maurice.’
! préparation véritable et originale pour opérer I rois-lliviéres, 30 Août 1869.

LA GÎJÊIUSON PERMANENTE 
Des cas tes plus dangereux et les plus 

invétérés de scrofules, de Pluies 
anciennes, 'Tumeurs, Ab­

cès, l leères,

Public J\9oti.cc

SUCRÉES DE

IS hereby given that application will be 
made at the next «essioi» of the Legislature 

et pour toutes espèces d'Eruptions scrofidcu- 1 of the Province of Quebec, for the incorpo- 
ses. (.'’est au>si un remède sans pared ration of a company lor the construction and 

pour les lUiumcs, Enflures, Scot hut, working of a colonization railway, between

BRISTOL 9

err*

HOTELIERS.

HOTEL ST.-HAllCE
o-

Joseph Dufresne, Fils.
INFORME ses amis et le public vovn 

geur qu’il vient d'ourrir son hotel dans la 
maison de brique, A trois étages, rue Wn 
fleur®, prepqu'en fare de

L’Hoîel Farmer
I.n table tern bien servie, 1er liqueurs de 

premier choix et I«as chambres bien aérées ; 
«U bonnes écurie* sont attachées h l'Motcl 
Æt..Maurice et le propriétaire s’occupera 
avant tout du comfort, de ses pratiques.

JOSEPH DUFRESNE,
Propriétaire.

Trait.Rivières, 1 juin 1868.

LE GRAND REM El)K

Pour toutes 1rs Maladies
DE L’ESTOMAC,

DES INTESTINS,
ET DU FOIE. !

Névralgie, Partes, Débilité 
générale du système 

Nerveux, Perte de 
l’appétit, Lan* 

g u e u rs,
Etourdissements 

et toutes les maladies 
du Voie, les Fièvres Inter­

mittentes, Fièvres Bilieuses, Mal 
d'Estomac, Jaunisse, 'feignes, etc., etc.

SA I.S Kl* A R Kl 1.1.K
DE HONDURAS.

Three Rivers and the Grandes Piles, ou the 
St. Maurice.

Three Rivers, 2 S11 » August 1869. 4-1

AVIS.

Renfermées dans des fioles de verres et 
garanties pour se convener 

dans tous les cli­
mats.

*3. 3

RUE DU PLATON.
$

LE propriétaire de cet Hotel, tout m re. 
mtreiant les amis et le publie voyageur pour 
l’encouragement passé, les informe que ses 
vin* et liqueurs sont toujours de 1ère qualité, 
ms chambres confortables, sa table servie ? 
dos prix très ba*.

Il espère, comme ci-devant avoir .*a part 
du patronage public.

Trois-Rivières, 1 juin 186S. 1

O T T ,* W A .
9

JAMES A. GOUfN
Propncto

ThresJJUrsrs, 9 june 186É.

(Vs Pilules «ont préparées expi essément 
pour opérer, de concert avec la loi du Purifi­
cateur du sang, la Salsepareille de. Il ri s toi, 
dans toutes les affections provenant d'humeurs 
viciées ou d'un sang impur. Les malades 
les plus abandonnés ne doivent pas désespérer. 
Sous l’influence de ces deux grands remède 
des maladies considérables, connues jusqu’ici 
comme incurables, disparaissent promptement 
et d’une manière permanente. I jus les 
maladies suivantes, ces Pilules sont le remè­
de le plus sûr, le plus prompt et le meilleur qui 

1 ait jamais été préparé. Un doit y courir sans 
retard.
Maladies de foies,

1 lémorroïdes,
Constipation,

Indigestion,
Maux de tète,

Dyspepsie,
I lydropisic.

Depuis bien des années, ci* Pilules sont 
employées dans la pratique quotidienne, tou­
jours avec les meilleurs résultats, et c’est 
avec la plus grande confiance qu’on les re­
commande à ceux qui souffrent. Elle est 
composée des Extraits de Baume Végétaux 
les plu* coûteux, les plus purs et le* plus ex 
ci Hunts en raison de leur prix élevé. La 
combinaison de leurs rares propriétés médi­
cales est celle que, même dans les maladies 
les plus invétérées et les plus graves, où 
d'autres remèdes avaient échoué, ces Pilules 
extraordinaires ont elfectué des cures promp­
tes el radicales,

Trois-Rivières, 1 mai 1S6S

C'est sans contestation la préparation la 
plus pure et la plus puissante de la véritable

AVIS est par les présentes donné qu’il 
sera présenté, à la prochaine session de la 
Legislature de b Province de Québec, un 
BILL pour confirmer l'arpcntag® et le bor­
nage delà ligne de Division entra Ica towns­
hips de Grantham et d’Upton.

Québec, 2 Novembre IStèO. 63

On execute tonies sortes d Impressions to!
FACTUMS DE COUR, ’

BLANCS D’AVOCATS pour la 
COUR SUPERIEURE,

DE CIRCUIT,
DES COMMISSAIRES

ET MAGISTRATS,
SUBPŒNÀS, «u.

BLANCS DE NOTAIRES,
ACTES DE VENTES,

OBLIGATIONS, etc., etc.,
BLANCS DE TOUTES SORT»*,

PAMPHLETS,
TETES dk COMPTES,

CARTES du I.BII
FACTUMS DE COMMERCE,

CARTES D’AFFAIRES,
LETTRES FUNERAIRES,

CIRCULAIRES DE LUXE,
PROGRAMMES ok toute*

PLACARDS, ETC., Rio.
Aussi ROLES D’EVALUATION pour Erols m MunicipnltU»

Tous ccs ouvrages sont faits avec une scrupn-
C’est ln_ meilleur miui.lo, et tlo fait sur le- “cC ffëmi 11 ” IciISC UttClltioii, Ct î'i UH |)l*ix très-Ulodéré. » H

(piel on puisse compter pour L guérison de v-'HJ 11*11* l !• BT Ml U* le b F» p ... , ' v 1 . ,
toutes les nmlnùi-s occasionnées par l'état -------«»'<>------- l aCfjUISlt lOU (l(‘ Cai'aCtCITS Vai’ICS C't HOUVCailX (|IK

nous avons laite, nous espérons pouvoir salisfain1 
tous ceux qui voudront bien nous favoriser de 
leur patronage.

par
impur du sang ou par l'iisage immodéré du Ce journal parait tous les Lundis, Mercre 
calomel. j dis, Vendredis avant-midi, à raison de trois

Les malades peuvent être certains qu’il piastres, par année
n’entre pas dans cette préparation le moindre 
particule de substance mercurielles, minérales 
ou vénéneuses. Best parfaitement inolfensif 
et peut être administré aux personnes faibles 
ainsi qu’aux enfants les qlus délicats, sans 
causer le moindre préjudice.

Des directir ns complètes pour se servir de 
ce remède se trouvent imprimées sur les pa­
piers qui enveloppent la bouteille, et afin de 
tenir en garde contre les centre façons voyez 
silo signature de Lauman et Kempt se trou- 
ue sur l’affiche bleue. La SaKepareille de

Les abonnements datent du 1er et du lf) 
de chaque mois et il n’en sera reçu aucun 
pour moins de six mois.

Brix pour un an............................. .. $3.00.
“ 6 mois.............................. 1.50.

payables invariablement d'avance ou sous un 
mois de délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte sur 
le pied de $3 50 par an.

('eux qui veulent discontinuer sont obligés 
d’en donner avis un mois avant l’expiration 
du terme de leur abonnement, qui ne sera

et à vendre chez tous les droguistes et ven­
deurs de médecines.

Trois-ltivièics, 1 mai 1S6S.

Bristol est en vente chez tousles pharmaciens pas moindre de six mois, les arrérages ac- 
di; Canada. quittés.

.Devins et Bolton, près du palais de justice ------
Montréal agents généraux pour le Canada, TARIF DES A NN ON C ES.-Les an- 
aussi en vente chez J. F.. 1 lenry, Montréal nonces sont toisées sur types Brevier.

La première insertion par ligne... .7 cts.
. Les ins. subséquentes par ligne.........2 cts.

Une annonce d’une colonne avec
conditions, pour l’année.................. $30.00

do “ “ six mois 20.00
do “ “ trois “ 10.00
A di esc d’A flaires, par année......... $3
Toutes annonces sans conditions seront in­

sérées jusqu’à contre-ordre, à 7 cts. la lii»ne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit.

Bureaux : ci-devant bureau du Bas-Ca­
nada, au-dessus du magasin de GOD. LAS 
SALLE Ecu., Rue Notre-Dame, Trois 
Rivières.

T. E. NORMAND & Cie. 
Editeurs l'rooriétaires.

Bols ffi© Service

VENDRE.

LES MENUISIERS et CONSTRUC­
TEURS en bois, trouveront toujours aux 
Moulins à Scie du St. Maurice (Ward) un 
bon assortiment de pin et d'autres bois de 
Service, secs, de toutes les qualités et de 
toutes les épaisseurs.

T ois-Rivières, 1 juin 1S6S.

Toute lettre concernant l’administrai ion doit 
être adressée franco à

T. E. NORMAND & Cie. ?

Editeurs-F*ropriéta ircs,

Sine Etage du Magasin deO O

•S

Grande rue Notre-Dame.

Trois-Rivières, 4 Septembre 186S.


